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Faitsdivers

Société L’association Jamalv en congrès
national

L’avenirdugrandâge

LA FÉDÉRATION JAMALV
(Jusqu’à la mort accompa
gner la vie) a tenu son con
grès national du 16 au 18 mai
à Vichy sur le thème « Le
grand âge, force et fragili
té ». L’Aire urbaine était re
présentée par le docteur An
dré Courtois de Montbéliard
et par Dominique Rognon de
Belfort, respectivement pré
sident et viceprésidente de
l’antenne locale.

Les congressistes se sont
posé la question essentielle :
« comment être vieux dans
une société qui ne parle de
vieillesse qu’en termes de
coût économique, de mala
die et de dépendance, autre
ment dit dans une société
qui fait de la lutte antiâge
une priorité ? ». Les 410
congressistes représentant
80 associations locales ont
bien entendu entretenu une
vision plus positive de la
vieillesse, militant pour « le
risque de vivre pleinement
sa vie sans avoir peur d’en
mourir ». Voire prendre le
risque de retomber amou

reux, de dépasser les censu
res imposées par les autres
mais aussi par soimême.

Une écoute
Jamalv reste réaliste :

« Bien sûr, pour certains, le
chemin est difficile. Près de
20 % des plus âgés, confron
tés à la maladie et au handi
cap doivent vivre en institu
tion et parmi eux un sur
deux est atteint d’une mala
die démentielle. L’isole
ment, le sentiment d’exclu
sion, la pression sociale
attisent le doute sur le sens
et la valeur de la vie quand
on ne sent plus utile. La con
séquence est un taux de sui
cide multiplié par quatre
chez les plus âgés. »

L’association conclut :
« Même fragilisée, même
désorientée, la personne a
besoin de s’exprimer. Il faut
quelqu’un pour l’écouter.
Les bénévoles de Jamalv tis
sent ce lien de présence et
s’adressent à la personne en
l’aidant à restaurer un senti
ment d’existence et de di
gnité. »

Quatrevols en septmois
GuyRoyadécouvert,hier
matin,quelesportesde
sonentrepôtavaientété
défoncéesavecl’undeses
propresvéhicules.Le
préjudiceestimportant.

C’e s t m a b e l 
lesœur qui m’a
alerté. En se
rendant à son
travail ce matin,

elle a vu le camion à moitié
sortiduhangaret lesportesen
miettes. » Cela ne fait aucun
doute : Guy Roy a été victime
d’un cambriolage. Un de plus.

« C’est honteux et rageant »,
grogne le chef d’une entrepri
se de travaux public de
Grandvillars. « Ils ont défoncé
les portes avec un de mes ca
mions. »

Avant d’en arriver là, les
auteurs de l’infraction sem
blent avoir tâtonné pour pé
nétrer dans les locaux. Dans
un premier temps, ils sont
montés sur un toit à l’arrière
du bâtiment et ont tenté de
briserunevitreblindée.« Tout
porte à croire qu’ils ne sont
pas parvenus à entrer par là »,
poursuit Guy Roy.

Les suspects ont alors cher
ché un autre accès et ont trou
vé une fenêtre sur le côté.
Comme elle est, elle aussi, en
hauteur, ilsontgrimpésurune

grille de chantier avant de se
hisser dans le bâtiment pour
fouiller l’entrepôt et les bu
reaux.

« Je n’ai pas encore fait l’in
ventaire », explique le chef
d’entreprise. « À vue de nez,
de l’outillage a disparu. J’ai le
sentiment que c’est ce qu’ils
cherchaient. »

Pour ressortir, les individus

ont utilisé un camion plateau.
« Ils ont reculé vers la porte
coulissante qu’ils ont défon
cée », résume le gérant de
l’entreprise Roy Père et Fils.

Mais la manœuvre s’est mal
terminée. S’y sontils repris à
plusieurs reprises ? Ontils
manqué leur marche arrière ?
L’histoire ne le dit pas. Guy
Roy croit, quant à lui, que le
choc a soulevé le camion et l’a

projeté dans la fosse techni
que du hangar. C’est là qu’il
s’est retrouvé prisonnier, en
équilibre instable.

Pourmoi, lasemaine
estfoutue
« J’ai l’impression que les

auteurs envisageaient de par
tir avec », estimetil. « Peut
être pour transporter l’outilla

ge qu’ils m’ont volé. »
Partagé entre la colère rete

nue et ledépit, Guy Roy a aler
té la gendarmerie. Assisté de
militaires de lacommunauté
de brigades de Grandvillars,
un technicien en investigation
criminelle a procédé à des re
levés de police technique et
scientifique.

C’est la quatrième fois de
puis le 28 octobre que le chef
d’entreprise sollicite la gen
darmerie pour des cambriola
ges ou une tentative de cam
briolage. Le 28 octobre, des
inconnus avaient forcé la por
te de l’entreprise pour déro
ber du matériel. Dans la nuit
du 30 novembre au 1er décem
bre, les portes du bureau
avaient été forcées pour, là en
core, voler de l’outillage. Dans
la nuit du 14 au 15 décembre,
des individus ont à nouveau
tenté de pénétrer dans les lo
caux, mais n’y sont pas parve
nus.

« C’est normal », conclut guy
Roy, « après chaque fait, je
renforce la sécurité des accès
à mon entreprise. C’est ce que
je vais encore faire aujour
d’hui. Ceseradutempsperdu.
Pour moi la semaine est fou
tue. Je ferai mes démarches
auprès de l’assurance et il fau
dra que je répare la porte, les
fenêtres et le véhicule. Sans
parler de me procurer de
l’outillage. »

PascalCHEVILLOT

K Un véhicule de l’entreprise a servi à défoncer les portes de l’entrepôt de l’entreprise Roy.
Photo ERLE PAYS

C’estdans l’Aire
Festival de l’UTBM demain à Sévenans
Le « festiv’UT », le festival de l’UTBM, a lieu ce jeudi 22 mai de
16 h à minuit à Sévenans. Gérée par l’association des
étudiants, cette seconde édition prévoit des concerts, de la
danse (hiphop et salon), des démonstrations (jonglage,
magie), des jeux (roue de la fortune), un barbecue et une
buvette.
Les Staleurs, un groupe sélectionné pour le Fimu, ouvriront le
festival à 16 h. Au programme également : Laurent Trincklin à
16 h 30, Bigband à 19 h 10, Sayc à 19 h 40, Wysiwyg à
20 h 10, The Unnamed à 22 h 10 et Fracapom à 23 h.
Le festival est gratuit et ouvert à tous les étudiants de l’Aire
urbaine, aux personnels de l’UTBM et aux habitants de
Sévenans. L’entrée se fera sous les arches du bâtimentpont.
L’introduction d’alcool est interdite.
Des navettes allerretour MontbéliardSévenans seront en
place gratuitement de 22 h à 1 h.

Uneaidepour lesvictimesdes
inondationsenSerbie etBosnie

LA SERBIE et la BosnieHe
rzégovine font face aux pires
inondations de leur histoire
depuis plus d’un siècle. Des
dizaines de milliers de per
sonnes ont été évacuées,
obligées de quitter leur mai
son inondée, voire quasi
ment immergée. Des mil
liers d’hectares de cultures
et de terres agricoles ont été
détruits. Les gens ont donc
non seulement perdu leur
toit mais également leurs
moyens de subsistance.

Les associations franco
serbe de l’est de la France
lancent un appel pour aider
les milliers de familles qui
ont tout perdu lors de cette
catastrophe. Les principaux
besoins portent sur les pro
duits d’hygiène (shampoing,
savon, dentifrice, brosse à

dent, lessive, couches), les
couvertures, les vêtements
pour enfants, les bottes en
caoutchouc, le lait en pou
dre, le désinfectant…

Dans l’Aire urbaine, une
collecte de matériel se dé
roulera dimanche 25 mai, de
10 h à 13 h à l’église ortho
doxe de Belfort, 15, rue Ber
ger.

Les dons financiers peu
vent être effectués auprès de
la CroixRouge française,
« Inondations SerbieBos
nie », 75678, Paris cedex 14
ou directement en ligne sur
le site internet https ://
www.croixrouge.fr/puis sur
la page « Inondations Ser
bieBosnie »

Attention : seule la Croix
Rouge française à l’autorisa
tion de collecter de l’argent.

Desparrainages réussis
enAfghanistan

LE BELFORTAIN Jalil Zafar,
président de l’association
Renaissance d’Afghanistan
(Ara), revient d’une mission
sur le terrain effectuée du 7
au 16 mai. Il a rencontré les
familles parrainées par les
membres de l’association
qui rayonne dans l’Aire ur
baine. À savoir neuf veuves
domiciliées dans le nord du
pays, qui élèvent 39 enfants
dont 33 vont pouvoir pour
suivre une scolarité grâce à
Ara.

Un objectif ambitieux ex
pliqué par Jalil Zafar : « Tou
tes ces familles reçoivent
mensuellement, par vire
ment bancaire sur leurs pro
pres comptes, leur mensua
lité de parrainage. J’ai
vérifié sur place les résultats
scolaires des enfants, à ma
grande satisfaction. À la sui
te de notre intervention, cer

taines familles ont atteint un
niveau économique suffi
sant et n’ont plus besoin de
notre aide. »

Ce principe, étroitement
contrôlé par l’association,
porte en effet ses fruits. Cet
te année, le fils d’une veuve
qui vivait dans une extrême
précarité, va ouvrir un ate
lier de menuiserie avec un
voisin dans la même situa
tion familiale. Ara va lui prê
ter 1.300 euros sous forme
de prêt afin qu’il achète son
matériel.

Par ailleurs, Ara poursuit
son partenariat avec l’asso
ciation Afrane dans le cadre
d’un projet de forage de
puits et de mise en place de
réservoirs de stockage. L’as
sociation est également par
tie prenante dans un projet
d’électricité propre pour un
village situé près d’Herat.

W Contact : jalil.zafar@sfr.fr

Collision : deuxblessésàMeroux
L’ACCIDENT S’EST PRO
DUIT hier vers 18 h, sur la
RD23 reliant Danjoutin à
Meroux, presqu’à l’entrée
de la commune. Pour une
raison que l’enquête ouverte
par la gendarmerie devra
déterminer, deux véhicules
sont entrés en collision, au
carrefour de la Randonnée
desforts.

Percutée sur son flanc
droit, la Peugeot 406 a termi
né sa course sur le bascôté
de la chaussée. À l’intérieur
se trouvaient deux person
nes blessées. Les secours,
venus des centres de Belfort
Sud et Nord, ont dû em
ployer le matériel de désin
carcération avant de pouvoir
prendre en charge les victi
mes. Près de troisquarts
d’heure ont été nécessaires
pour procéder au dépavillo
nage de la voiture.

Domiciliés à Meroux, âgés
de 50 ans, le conducteur et sa
passagère, médicalisée par

le SAMU, ont été transportés
au centre hospitalier de Bel
fort. Pour faciliter le dérou
lement des opérations, pla
cées sous la responsabilité
du capitaine Perrod, la cir
culation avait été déviée par
le chemin du Stratégique.

Le conducteur de l’autre
véhicule, un C15 immatricu
lé dans le Doubs, avait visi
blement pris la fuite avant
l’arrivée des enquêteurs.
L’équipe cynophile du Psig
(peloton de surveillance et
d’intervention de la gendar
merie) a été appelée en ren
fort pour tenter de retrouver
sa trace, qui débutait à tra
vers bois.

Présent sur place, Christo
phe Henny, adjoint au maire
de Meroux, a tenu ce dernier
au courant de l’évolution de
la situation.

La circulation a été rétablie
au cours de la soirée, après
l’enlèvement des épaves des
deux véhicules.

SylvainMICHEL
K Les pompiers ont procédé au dépavillonage du véhicule pour sortir le conducteur et sa passagère de
leur piège de tôle. Les deux blessés ont été transportés à l’hôpital de Belfort. Photo Lionel VADAM

Unbureaude tabacbraqué
LE DISPOSITIF SE VEUT le
plus discret possible mais
les automobilistes ralentis
sent, le regard attiré par les
fourgonnettes bleues, les
hommes en treillis et le péri
mètre de sécurité qui cerne
le commerce. Il est un peu
plus de 19 h ce mardi.

À Mandeure (Doubs), le
bureau de tabac situé rue du
17Novembre, juste en face
de l’usine FujiAutotech,
vient d’être victime d’un
braquage : « Vous ne citez
pas la rue ! Pas de photo, pas
d’article. Ce n’est pas la pei
ne d’envenimer les choses et
de faire de la pub ! », s’excla
me, menaçant et agressif, le
patron du commerce, à
l’adresse des journalistes. À
l’intérieur, son épouse, seule
au moment des faits, est aus
si ébranlée. Elle peine à se
remettre du choc. Les mili
taires de la brigade de re
cherches (BR) de Montbé
liard et leurs collègues
d’Étupes recueillent son té
moignage alors que l’habi
tante est réconfortée par des
proches.

L’équipe cynophile
mise à contribution

Le bureau de tabac/presse
allait fermer ses portes
quand le braqueur a fait ir

ruption. Il portait un banda
na qui lui cachait le visage,
un casque et surtout l’hom
me était muni d’une arme de
poing. Profitant de l’état de
surprise et de terreur de la
commerçante, il a exigé la
caisse. La victime, tétanisée,
paniquée, s’est exécutée.

« L’homme est reparti à
pied en direction de Valenti
gney », précise le comman
dant de gendarmerie Philip
pe Carme qui a déployé les

grands moyens. Plusieurs
militaires en treillis du pelo
ton de surveillance et d’in
tervention de la gendarme
rie (PSIG) guettent les
environs, prêts à intervenir.

Ils sont rejoints par une
équipe cynophile. Le mali
nois va peutêtre retrouver
la trace du braqueur. Mais il
n’en est rien. Après quel
ques tours, le chien est ra
mené dans la fourgonnette.

Le braqueur, d’une taille
moyenne et vêtu d’un jean,
est parvenu à se fondre dans
le paysage. La rue est calme.
Malgré les recherches me
nées en soirée, l’homme n’a
pas été retrouvé. Des inves
tigations en police scientifi
que ont été effectuées dans
le bureau de tabac. Des rele
vés qui pourraient être pré
cieux pour la suite de l’en
quête.

AudeLAMBERT

K Les gendarmes sont arrivés en nombre juste après le braquage. Photo JeanLuc GILLMÉ

Solidarité

Bagarre
à lamaternelle : la Ville
a déposé plainte
Audincourt.Une enquête
est ouverte après la rixe très
violente qui a opposé deux
mères de famille lundimatin
à l’écolematernelle Georges
Edmé (notre édition d’hier).
Hier, un fonctionnaire de la
municipalité a déposé
plainte au commissariat pour
des dégradations. Au cours
de la bagarre qui a eu lieu
dans le couloir de la section
des petits, l’une desmères,
décrite comme l’agresseur
principal, a brisé une vitre.
Elle devrait être entendue
prochainement par les
policiers.
Les deux bellessœurs en
sont venues auxmains
devant les enfants, les
parents, les enseignants pour
desmotifs privés. Sur les
circonstances, la femmequi
dit s’être défendue raconte :
« J’étais en train d’enfiler les
chaussons àma fille. Jeme
suis penchée.Ma bellesœur
m’a saisie par les cheveux et
m’a lancé des coups de
pieds », affirme
l’Audincourtoise, âgée de 30
ans, qui a déposé plainte
pour violence. La trentenaire
et sa petite fille de 3 ans
avaient été conduites à
l’hôpital. La fillette était en
état de choc : « Elle vomit et
ne parle plus depuis
l’agression », a confié lamère
de famille (dont
l’interruption de travail a été
fixée à un jour) aux policiers.
Les autres enfants n’auraient
pas été traumatisés par les
faits. Une quinzaine de
parents ont été reçus l’après
midimêmepar la directrice
et une psychologue. A.L.


